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    LL’Édito de Murielle’Édito de Murielle  

Les vœux en rose
La nature est l'avenir de l'Homme, et la connaissance que nous en 

avons nous montre chaque jour que la protéger, c'est aussi protéger toutes les ressources 
indispensables à la survie de l'humanité et contribuer à son bien-être à de multiples égards.

L'actualité de l'année écoulée nous montre cependant que cela n'est pas gagné d'avance pour 
la biodiversité, et une forme de passéisme est encore trop souvent à l'œuvre, qui nécessite que nous 
soyons constamment en mouvement et en action pour éviter que cette biodiversité ne continue d'être 
mise en péril.

Peu importe. L'action associative et collective menée chaque jour par notre association depuis 
de nombreuses années porte ses fruits, et nous permet des réussites comme celle, emblématique, 
que nous avons vécue en 2024 avec l'abandon du projet de barrage Rhônergia. A l'échelle de notre 
territoire, cette action de Lo Parvi nous permet aussi de vivre à proximité de lieux naturels protégés, 
d'une grande richesse et dont nous pouvons profiter chaque jour. 

Pour cette nouvelle année qui commence, il m'est revenu à l'esprit les paroles d'une chanson 
"Mais jamais rien ne l'empêche, l'oiseau, D'aller plus haut".

A l'instar de ces quelques mots, rien de doit nous empêcher d'avancer et de poursuivre nos 
projets et nos rêves, en ne nous laissant pas clouer au sol par les difficultés et les obstacles que nous 
ne manquerons pas de rencontrer. 

C'est pourquoi, "optimiste de volonté" selon l'expression du philosophe Alain, je vous souhaite 
pour cette nouvelle année 2025 la réalisation de vos rêves et de vos espoirs, de la joie et de la bonne 
humeur pour combattre la morosité et bien sûr, le plaisir et la satisfaction de poursuivre  ensemble le 
chemin pour la préservation de la Nature. 

Murielle Gentaz (présidente de Lo Parvi)
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   C.A. de Décembre 2024C.A. de Décembre 2024   
Extraits du compte-rendu du Conseil 
d'administration du 9 décembre 2024 dans lequel on 
fait le point sur les actions de protection engagées 
depuis un an.
Pour avoir tous les détails du contenu du Volet Protéger :
https://loparvi.fr/wp-content/uploads/2023/05/
voletprotection-2023-2032.pdf
 
1. Bilan du volet protéger 
Le volet Protéger du projet associatif comporte 10 
objectifs d’orientation à long terme (numérotés de A 
à J) déclinés en 42 actions principales pour la 
période 2023-2032. Ces actions principales sont 
elles-mêmes déclinées en sous actions au nombre 
de 95 environ. 

  Pour l'année 2024, plus de 80% des actions 
ont été   réalisées. 
Actions principales partiellement réalisées : 
A-7 : Conserver les populations d’écrevisses à pieds 
blancs.
La création d’APPB (Arrêtés de Protection de Biotope) 
dans les secteurs concernés est à envisager pour 
protéger durablement les populations. 

B-12 : Compléter le réseau d’Espaces Naturels 
Sensibles (ENS) locaux. 
Le nouveau schéma des ENS distingue désormais 
différentes catégories d’ENS : des sites dédiés 
uniquement à la conservation de la nature et non 
ouverts au public, des sites vitrine (ENS 
départementaux et locaux) adaptés à l’accueil du grand 
public, des scolaires et à la protection du patrimoine 
naturel) et des sites pédagogiques pour les scolaires. 
Pour créer un nouvel ENS, la commune ou la collectivité 
doivent avoir 50% de la maitrise foncière, 30% si la zone 
à protéger dépasse 30 ha. Les zones de préemption 
facilitent l’acquisition du terrain. 

B-15 : Participer à la gestion et étendre le site Natura 
2000 de l’Isle Crémieu.
La Région AURA est désormais la structure animatrice 
du site Natura 2000 de l’Isle Crémieu en remplacement 
de la CCBD (mise en oeuvre du Document d’Objectifs – 
DOCOB). L’Etat conserve la compétence de validation 
des DOCOB, extension des sites, documents 
d’incidences, rapportage à l’Europe. 

F-34 : Lutter contre l’abandon des déchets toxiques 
dans la nature, principalement en lien avec les dépôts 
sauvages de pneus usagés. 

 Actions principales non-réalisées : 
E-26 : accompagner l’implantation et les mesures de la 
ligne à Grande Vitesse Lyon –Turin si elle devait être 
réalisée.  Pour le moment, il n’y a pas eu de contacts 
avec la SNCF. 
Le projet devrait passer par la plaine du Catelan avec un 
fort impact sur les Zones Humides (ZH). Il faudra prévoir 
des zones de compensation. 

E-28 : s’opposer à la mise en place des écluses à 
Brégnier-Cordon et Sault-Brénaz 
Les études sont reparties à zéro fin 2023 mais ont été 
suspendues par l’arrêt de Rhônergia. Le CSRPN et le 
CNPN ont émis un avis négatif à l’encontre de ce projet 
dans le passé. 

H-39 : promouvoir la gestion extensive des bords de 
route et chemins. 
Le Département de l’Isère vient de réaliser une 
exposition sur ce sujet. Lo Parvi devra sensibiliser les 
communes à la gestion extensive des bords de voieries. 

2. Appel à projet biodiversité du Conseil 
Départemental de l'Isère

Le fonctionnement par appel à projet est abandonné 
pour un retour à un fonctionnement par convention entre 
les associations ayant l’habitude de travailler avec le 
Département. Le Conseil d’Administration donne 
mandat à sa présidente, Murielle Gentaz, pour faire une 
demande de subvention au Département pour l’année.

3. Week-end adhérents 
Ce week-end est réservé aux adhérents de Lo Parvi. 
Il sera ouvert à une vingtaine de personnes maximum et 
se déroulera dans le vallon de Combeau sur les hauts 
plateaux du Vercors du vendredi soir 30 mai au 
dimanche 1er juin.
Sabine et Laurent sont en charge de l’organisation. 

4. Formation des administrateurs 
Une matinée sur le thème de la fresque du climat aura 
lieu le samedi 15 février 2025. 

5. Suite abandon projet de barrage sur le Rhône 
Rhônergia 
Un budget de 360 millions d’Euros doit être réinvesti 
dans les alternatives au barrage. La CNR décidera le 20 
décembre de la somme à réaffecter aux actions. Il 
existe 13500 logements qualifiés de « passoire 
thermique » sur le territoire de la CCBD.
Laurent est mandaté par FNE AURA pour mener le 
dialogue avec la CNR sur ce sujet. 

6. Fête de printemps 
Elle est prévue le dimanche 23 mars 2025.
Le programme est à finaliser, notamment le choix du 
film. Les commissions n’ayant pas toutes répondu il 
faudra les relancer pour boucler  le programme. 
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   O I S E A U X
Nourrir ou pas nourrir les 

oiseaux en hiver.
Le spectacle des oiseaux se 

rassemblant autour d’une mangeoire est pour 
certains un plaisir. Outre le sentiment de faire 
oeuvre utile il offre la possibilité de voir de près 
et parfois de photographier facilement.
Pour autant, ce nourrissage artificiel n’est pas 
un geste anodin; il peut avoir des 
conséquences néfastes pour des oiseaux 
sauvages. Voici les éléments dont il faut tenir 
compte.

En ont-ils vraiment besoin ?
La cause de la chute catastrophique 

des populations d'oiseaux observée ces 
dernières décennies ne résulte pas d'un 
manque de nourrissage par l'Homme !
Elle est à imputer essentiellement à la 
dégradation de l'environnement liée à l'usage 
excessif de pesticides et d'engrais dans 
l'agriculture, à la pollution due aux transports 
et aux activités industrielles, à la disparition 
des milieux naturels liée à l'artificialisation et à 
l'évolution climatique.

Les oiseaux n'ont habituellement pas besoin 
de nous pour se nourrir. Le nourrissage est en 
fait une supplémentation, qui peut procurer un 
complément d'apport calorique et qui peut être 
utile, mais seulement en cas de conditions 
climatiques extrêmes et d'absence totale de 
nourriture.

Les nourrir sur une période trop longue les 
rend dépendants, en modifiant leurs 
comportements, en impactant leur cycle de 
reproduction, ce qui  diminue ensuite leurs 
chances de survie dans la nature. Un 
nourrissage interrompu brutalement les mettra 
aussi en péril.

Les risques induits par le nourrissage
La prédation
Le nourrissage favorise la concentration des 
oiseaux, d'autant plus si plusieurs mangeoires 
sont installées à proximité les unes des autres, 
attirant ainsi l'attention des prédateurs. Ces 
prédateurs peuvent être sauvages, comme 
l'épervier, ou domestiques : tel le chat qui n'est 
pas l'ami des oiseaux et s'avère un ennemi 
redoutable, d'autant plus si les mangeoires ne 
sont pas situées à une hauteur suffisante.  
Cette prédation est accentuée si les 
mangeoires sont trop isolées au milieu d'une 
pelouse ou trop éloignée d'une zone refuge 
comme un arbre ou une haie.

- Les maladies
La concentration et le mélange d'espèces 
différentes peut favoriser la diffusion des 
maladies, en multipliant les contacts et donc les 
possibilités de circulation des microbes, virus et 
autres petites bestioles. Ce risque est favorisé 
par les mangeoires plateau, auxquelles il faut 
parfois préférer les mangeoires verticales plus 
sélectives.
La concentration de nourriture, si les 
mangeoires ne sont pas équipées de dispositifs 
de protection, peut attirer des espèces comme 
le rat, porteur de risques sanitaires pour les 
oiseaux.
Le nettoyage insuffisant et irrégulier des 
mangeoires accentue le risque de maladie.

- Les accidents
Trop près des habitations, le nourrissage des 
oiseaux les expose aux dangers de collision des 
baies et fenêtres. Les vitrages anciens ou 
récents peuvent être  redoutables pour les 
oiseaux, particulièrement si elles ne sont pas 
équipées de dispositifs anti-collisions.
De même les filets utilisés au potager ou dans 
le verger,

- Une nourriture inadaptée
Contrairement à une idée répandue, le pain est 
à bannir pour les oiseaux avec miettes, 
biscuits, pain sec, biscottes, gâteaux, laitages, 
le cuit, le salé, le sucré : cette nourriture ne peut 
être digérée ; le pain provoque des gonflements 
d'estomac, le gluten des maladies du foie.
Les espèces présentes chez nous en hiver ont 
essentiellement un régime granivore : la graine 
préférée par le plus grand nombre d'oiseaux est 
celle du tournesol, riche en éléments caloriques 
pour l'hiver. On y trouve aussi maïs concassé 
ou graines de chardon avec –un peu, de 
graisse.
Donc les graines : oui, mais pas n'importe 
lesquelles et en quantité limitée. Bio pour être 
exemptes de molécules chimiques, et évitons 
les boules de graisses du commerce en filets, 
de qualité et de provenance douteuses, qui 
ajoutent des déchets plastiques.

Alors, on fait quoi ?
Pour nourrir les oiseaux et les 

observer à proximité de chez soi, aidons la 
nature à les aider.

Avec un jardin ou un peu d'espace 
vert autour de chez soi, la plantation d'arbustes 
et de fleurs fournira un garde-manger naturel 
avec graines et fruits. Cornouillers, fusain, 
genévrier, clématite, aubépine, lierre, semis de 
fleurs, … les choix sont nombreux. 

Certaines plantes du potager, laissées 
montées en graines, fourniront ces dernières en 
grand nombre : blette, betterave, quinoa, carotte, 
fenouil, persil, aneth, laitues, chicorées. Les 
fleurs peuvent aussi être gardées jusqu'à la 
formation des graines, avec les herbes sèches. 
Ils fourniront ainsi gite et couvert tout au long de 
l'hiver.
Le compost peut être une source de nourriture. 
Régulièrement retourné, il peut attirer geais, 
pies, corneilles, moineaux avec ce qu'il contient 
comme invertébrés et restes.

Introduire de la diversité, éviter l'emploi de 
pesticides, permettra de favoriser d’autres 
espèces, en particulier les insectes qui seront 
source de nourriture et de protéines au 
printemps.

Et pourquoi pas une mare ? 
Elle permettra de créer un nouveau lieu de vie 
dans le jardin, qui apportera tout un cortège 
associé d'espèces aquatiques, lui aussi source 
de diversité et de nourriture. Ce sera une 
ressource en eau pour différentes espèces dont 
les oiseaux. Il ne suffit pas de manger … les 
graines sèches consommées par les oiseaux 
sont pauvres en eau, contrairement à celles 
qu'ils trouvent dans la nature, et ils ont besoin de 
s'hydrater.

Nourrir ou ne pas nourrir ? Quelle est la 
réponse ?

Vous avez une ou plusieurs 
mangeoires chez vous ? …… Chuuuuut, nous 
ne dirons rien , nous comptons sur vous pour 
pratiquer cette supplémentation avec 
discernement et modération en ayant les bons 
gestes ! 

Protéger les espèces, c'est d'abord protéger 
leurs milieux de vie.
Quoi de mieux que d'observer les oiseaux dans 
leur milieu naturel ? Certes, cela nécessite plus 
de temps, de patience, d'attention. Mais quel 
apprentissage pour les enfants ! Plutôt qu'une 
observation depuis une fenêtre, ils vont vivre 
l'expérience des petites et grandes merveilles de 
la vie sauvage qui se révèlent à ceux qui savent 
les regarder au fil des randonnées dans la 
nature. 

Par Murielle Gentaz

Sources :
Fiche médiation pour le nourrissage des 
oiseaux : 
https://www.lpo.fr/media/read/9846/file/FM_
NOURRISSAGE_aout2024_WEB.pdf
https://www.cnrs.fr/fr/presse/lintensification-
de-lagriculture-est-lorigine-de-la-disparition-
des-oiseaux-en-europe

Des auxiliaires dans mon jardin – Terre vivante
Le journal de l'animation – Hors-série n°11 – 
Les outils de l'animateur
Mon classeur nature – Milan jeunesse
Ces ouvrages sont disponibles dans la 
bibliothèque de Lo Parvi.
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Les effectifs des effraies des clochers subissent 

une diminution régulière, lente, mais inquiétante d’environ 1 % 
par an. Cela semble dérisoire, mais cela signifie que depuis 50 
ans, la moitié de la population a disparu et que si rien n’est 
entrepris, la dégringolade va se poursuivre.

      Qui est l’effraie des clochers ?
Une chouette superbe, la dame blanche comme on l’appelle 
autrement. Depuis très longtemps, elle accepte volontiers le voisinage 
de l’homme et profite de ses constructions. D’un poids moyen d’environ 
300 grammes et d’une envergure d’un peu moins d’un mètre, l’effraie 
se déplace silencieusement, condition indispensable pour capturer ses 
proies qu’elle chasse de nuit, en vol où à l’affût sur un perchoir. Ses 
préférences : les petits rongeurs (campagnols et mulots) pour plus des 
trois quarts de son régime, complété par des musaraignes, des lérots, 
des rats, des taupes, des grenouilles et très peu d’oiseaux. Un allié 
donc non négligeable des agriculteurs, des arboriculteurs, maraîchers 
etc.. Elle élève 5 jeunes en moyenne, selon l’abondance des 
campagnols et en cas de pullulation de ceux-ci, la moitié des couples 
entreprend une seconde nichée. Phénomène  qui se reproduit tous les 
3 à 5 ans. Sa durée de vie moyenne  dépasse rarement les 3 ans.

       Quelles menaces ?
Conditions météorologiques, rareté des proies, prédation, interviennent 
dans le cadre de la sélection naturelle, à laquelle échappent les plus 
robustes pour perpétuer leur espèce. Mais beaucoup d’autres 
menaces n’ont rien de naturel et sont liées plus ou moins directement à 
l’activité humaine : circulation routière (1ère cause de mortalité), 
modification des paysage agricoles, urbanisation, poteau creux, chute 
dans des cheminées etc..
        Comment aider l’effraie ?
A titre individuel, chacun peut participer à la protection de l’effraie. 
Essentiellement en compensant la disparition de nombreux sites de 
reproduction habituels de l’effraie.
80 % des clochers ont été grillagés en 50 ans, des granges se sont 
transformées en résidences principales ou secondaires, des bâtiments 
agricoles supprimés…
« Il faut que l’effraie des clochers devienne l’effraie des nichoirs ! » 
(Hugues Baudvin )

         Nichoirs Effraie des clochers en nord Isère
En 2020, suite à un appel auprès des agriculteurs,  46 d’entre 

eux ont bien voulu accueillir sur leur exploitation un nichoir à chouette 
effraie . Cela fait donc 5 ans que l’aventure a commencé, et à cette 
occasion nous allons sur fin mai début juin, contrôler chacun des 
nichoirs pour  connaître les taux d’occupation, noter les reproductions 
et permettre de localiser mieux les populations. 

En 5 ans, 2 d’entre eux ont vu se reproduire l’effraie et 2 autres 
avec  présence. Sachant que les contrôles n’ont pas été 
systématiques, ces chiffres ne peuvent être pris pour référence.

  Pour continuer l’aventure, et mener à bien cet état des lieux, 
nous faisons appel à vous. Vous n’avez aucune idée de ce à quoi il 
faut s’attendre, rassurez-vous, nous vous guiderons. Vous savez de 
quoi il retourne, alors bienvenue.

Pour participer, rien de plus simple ! Vous faire connaître 
auprès de Lo Parvi et/ou écrire à cette adresse mail 
effraieetcie@gmail.com . 

Et pour 2025, un nouveau défi, la pose de 50 nouveaux 
nichoirs !    Phillipe Guérou

 Sauver l’effraie des clochers  

Ma vie de chouette 
Éditions LA SALAMANDRE 
169 pages.
Les auteurs sont deux scientifiques
 très sérieux. Lui, Alexandre Roulin, est ornithologue 
et professeur de biologie à l'Université de 
Lausanne. Il étudie depuis plus de 40 ans la 
chouette effraie du point de vue écologique et 
évolutif. 

Christine Mohr est professeur de 
psychologie à l'Université de Lausanne, elle est 
spécialiste des comportements humains et des 
superstitions et travaille au service de la 
sensibilisation des citoyens à la protection de 
l'environnement. 

Depuis son adolescence, Alexandre 
Roulin passe la vie de la dame blanche au crible en 
mode voyeurisme, brigade des mœurs, médecine 
légale, données et statistiques... Tous les moyens 
techniques et scientifiques en cours sont bons et 
quand ils n'existent pas encore, et bien l'auteur et 
ses amis les créent ou les inventent. La Suisse est 
généreuse avec ses chercheurs. 

Au fil des 10 chapitres, vous saurez 
comment l'effraie des clochers a conquis le monde 
et réussi à vivre la nuit, comment elle essaie de 
survivre, de gagner son pain, de se reproduire 
efficacement, de fonder une ou des familles et 
comment se comportent les fratries pour négocier 
leur pitance.

Et vous saurez en plus comment on a fait 
pour le savoir! La chouette effraie comme on ne 
vous l'a jamais racontée... mais pas seulement :
dès le déterminant possessif du titre et le sous-titre: 
"Moi, dame blanche, pas si différente de 
toi" l'auteur avoue tout de suite qu'il fera 
épisodiquement des parallèles avec sa vie et ses 
sentiments. Et bien nous aussi, et c'est intéressant.

(proposée par Pascale Nallet)

        À LIRE 
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Le Rouge-gorge familier

Tout le monde connaît le Rouge-gorge présent tout au 
long de l’année et dans toute l’Europe, aisément 
reconnaissable par son plastron rouge qui ne se formera 
réellement qu’à partir de sa deuxième année. Si mâles et 
femelles sont identiques, les oisillons sont plutôt mouchetés.

Vous êtes en train de vous promener dans les forêts 
en automne, le long des haies ou dans votre jardin, vous êtes 
sûrs d’entendre au moins ce passereau avec son chant un 
peu mélancolique. D’ailleurs, cette mélancolie paraît un peu 
plus prononcée en automne qu’au printemps. Ce qui est 
intéressant, c’est qu’en automne, mâle et femelle chantent 
tous les deux tandis qu’au printemps le mâle reprend 
entièrement son règne de chant. Si en été son chant devient 
moins audible, il reprend de plus belle au temps des 
migrations automnales. Très territorial, il défend ardemment 
son quartier (femelle comme mâle). Il est rare de voir deux 
Rouges-gorges côte à côte. Un Rouge-gorge qui perd son 
territoire est un oiseau mort peu de temps après. Le chant 
peut aussi être stimulé par le fait qu’ils ne veulent plus 
s’occuper de leurs juvéniles. Alors ils font une simulation de 
chant nuptial, histoire de dire aux petits de vivre leur vie 
ailleurs.

D’ailleurs, les rouges-gorges peuvent nourrir 3 à 5 
couvées dans l’année, selon leur situation plus au nord (plutôt 
1 couvée) ou plus au sud (plusieurs couvées). C’est la femelle 
qui s’occupe de couver et de nourrir les petits, tandis que le 
mâle nourrit la femelle.

Si le Rouge-gorge est sédentaire dans le midi, nous 
observons des migrations partielles du nord au sud, histoire de 
trouver un peu plus de nourriture, essentiellement composée 
d’insectes et d’invertébrés. Mais il peut aussi se nourrir de 
baies et de fruits. Personnellement, je les ai vus aussi se 
nourrir de boules de graisse.

Le Rouge-gorge bénéficie d’une protection totale sur le 
territoire français.

L’ espèce du mois par TatjanaL’ espèce du mois par Tatjana

Le rouge-gorge est un nom vernaculaire donné à 
plusieurs oiseaux Passeriformes en raison de la couleur 
rouge du plumage de leur poitrail. Ces espèces ne sont 
apparentées que de loin. En Europe, le terme fait plus 
particulièrement référence au rouge-gorge familier 
(Erithacus rubecula), mais aussi au merle d'Amérique 
(Turdus migratorius).

Aux 19ème siècle, il était 
courant de consommer le 
rouge-gorge "en brochette" 
notamment à Metz, qui en 
avait fait une spécialité de 
la cuisine de chasse. En 
1863, A. Toussenel 
explique que, bien que 
dédaigné par la chasse 
aux chiens, le rouge-gorge 
et autres "petites bêtes" 
sont des mets raffinés 
accessibles à n'importe qui 
sait poser quelque piège.

OISEAU : Étymologie. ( c. 1100) Du 
moyen français oiseau , oyseau, de 
l'ancien français oisel , du bas latin 
aucellus (« petit oiseau »), forme 
contractée de * avicellus, diminutif du 
latin avis (« oiseau »).

ORNITHOLOGIE : (du grec ancien
 ὄρνις, ὄρνιθος / órnis, órnithos, 
« oiseau » et λόγος / lógos, « parole, 
discours ») est la branche de la zoologie
 qui a pour objet l'étude des oiseaux
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WETLANDS EN VALLÉE BLEUE
En cette matinée bien fraiche du samedi 11 janvier, nous 

étions une poignée de courageuses et courageux pour 

effectuer le comptage Wetlands des oiseaux d’eau à la 

vallée bleue (Montalieu).
 C’est quoi le Wetlands ?
Le comptage Wetlands est un recensement international 
annuel des populations hivernantes d’oiseaux d’eau sur les 
zones humides (d’où ‘wetlands’) à la mi-janvier. Le 
comptage international des oiseaux d’eau est coordonné 
par l’ONG  Wetlands International. Il se veut simultané dans 
cinq régions géographiques (Afrique-Eurasie, Asie-
Pacifique, Caraïbes, Amérique centrale et Néotropique) et 
se déroule sur un ou deux jours autour de la mi-janvier.

Pourquoi ? 

Étudier les tendances des populations d'oiseaux d'eau 

hivernants à l'échelle des voies de migrations et des zones 

humides françaises et identifier les sites à fort enjeu pour 

l'avifaune.

Comment ?

Identifier et dénombrer toutes les espèces vues sur chaque 

secteur de comptage défini par la coordination nationale et 

locale suivant une procédure standardisée.

Quels résultats en 2025 à la Vallée Bleue, site suivi par 

Lo Parvi ? 

Les niveaux étaient très bas et il y avait de nombreuses 

plages de vases et îlots, ce qui a sans doute favorisé la 

présence de nombreux canards de surface et 

paradoxalement peu de canards plongeurs. Les très 

bonnes surprises ont été la présence de 2 petits groupes 

de Tadorne de Belon (9 individus en tout), espèce de 

canard plutôt rare à l’intérieur des terres mais aussi de 

nombreuses autres espèces d’anatidés : 

canard siffleur (4 ind), canard chipeau (23 ind), canard 

colvert (136 ind) ; sarcelle d’hiver (7 ind), nette rousse (3 

ind), harle bièvre (3 ind), cygne tuberculé (40 ind). Les 

plages de vases étaient exploitées par des groupes 

importants de pipits spioncelles et de bergeronnettes grises 

et par 3 chevaliers guignettes. Parmi les groupes de 

mouettes rieuses et goélands leucophées, un goéland 

cendré en plumage de 1er hiver et aussi par ailleurs 

quelques petits groupes de grèbes huppés, grèbes 

castagneux, hérons cendrés, grandes aigrettes, cormorans 

et foulques. En tout, 32 espèces dont 19 espèces d’oiseaux 

d’eau ont pu être observées en 4 heures de recherches 

intensives tout autour du plan d’eau.   

Merci à Alain, Alice, Marielle et sa famille, Pierre, Tatjana 

pour leur participation au comptage 

Alexandre Gauthier 

         Les oiseaux ça compte,   les amphibiens aussi …...

Tadorne de Belon

En Isle Crémieu, une action possible !

Autre comptage (au sec) qui a lieu chaque année, 
et pour lequel on peut s’entraîner à l’’avance...
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Agenda de Février 2025
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  S o r t i e s  e tS o r t i e s  e t   b a l a d e s  .b a l a d e s  . . .. .RÉUNIONS,   réunions réunions,  rÉuNiONS

Réunions de commissions
 au local

 Com. Naturaliste  le 03/02 à 18 h

Com Jardin&Biodiversité : le 07/02 à 14h

Com Bibliothèque : le10/02 de 10h à 17h

Com Communication : le 10/02 à 16h 30

Com Forméduc : le 12/02 à 14h

Com Forêts : le 20/02 à 9h30.

Com. Veille Écologique : le 24/02 à 17h30

C.A.
Lundi 10 février à 19 h

Ordre du jour :

- Préparation de l’Assemblée Générale
- Questions diverses

La participation au C.A. est ouverte à nos 
adhérents.

Mais il est bon de prévenir auparavant.

 Pour démarrer cette nouvelle année sous le 
signe de la Nature, notre association propose à 
ses adhérents un week-end dans le Vercors au 
printemps, avec le souhait d'allier découverte de 
ce très riche coin de nature et convivialité. 
Ce séjour est prévu du vendredi 31 mai fin de 
journée au dimanche soir 1er Juin. 
Vous trouverez toutes les informations 
nécessaires en suivant ce lien 
https://loparvi.fr/weekend-adherents-2025/

Samedi 8 février 2025  de 14h à 17h Sur      
  Les traces du castor

Samedi 15 février 2025 de 14h à 17h  
Découverte des mousses

Samedi 1er mars 2025 de 9h à 12h 
Gestion forestière et biodiversité

La Commission Nationale du Débat Public 
(CNDP), autorité indépendante, vous invite à 
participer au débat public sur le projet de 
construction de deux réacteurs EPR2 à la centrale 
nucléaire du Bugey. Ce débat se déroulera du 28 
janvier au 15 mai 2025. (voir sur notre site)

https://loparvi.fr/debat-public-epr-bugey-2025/

Substance indispensable
     à Lo Parvi,
          nos adhésions 2025 !
Si ce n’est déjà fait,
Possible jour & nuit par ‘Hello Asso’,
Mais aussi par courrier
Ou sur place, auprès de notre 
aimable secrétariat.

Inscription close Sortie complète

Une date à 
retenir
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